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DISCOURS 

PRONONCÉ 


PAR  MONTPELLIER  ( de  l’Aude), 

£n  dénonçant  un  llhclle  provocateur  au  meurtre  et  à la 

royauté. 


Séance  du  i6  messidor  an  7. 


PEUPLE, 

Ce  nétoit  point  sans  de  graves  motifs  que  la  situatioa 
de  la  République  avoit  excité  votre  plus  vive  sollici- 
tude. Le  Directoire , qui  la  partage,  vous  a montré  les 
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plaies  de  TEtat.  Au  moment  ou  vous  les  sondez  d une 
main  courageuse  , où , pour  les  guérir , vous  avez  besoin 
de  les  connoître  j il  importe  d’exposer  à tous  les  yeux , 
toutes  les  traces , tous  les  ravages  que  le  génie  invisi- 
ble , mais  toujours  présent,  de  la  royauté,  avoit  im^ 
primés  douloureusement  à la  patrie. 

Un  moyen  sûr  de  juger  sainement  la  situation  de  la 
République  , est  de  mesurer  le  degré  de  confiance  que 
sa  prospérité  et  sa  force  inspirent  à ses  amis  et  à ses 
ennemis.  Lorsque  les  républicains,  sont  découragés  , ' 
lorsque  les  royalistes  espèrent,  la  liberté  est  en  dan- 
ger; mais  lorscjue  ce  criminel  espoir  est  porté  jusqu’à 
l’audace  , et  éclate  comme  certain  des  succès , alors , 
représentans  du  peuplé  , le  danger  est  extrême  : c’est 

ce  dernier  term.e  que  nous  avoient  entraînés  les 
réactions. 

La  preuve  de  cette  cmelle  vérité  est  dans  les  écrits 
contre-révolutionnaires  qui  infestent  les  départemens  : ^ 
écrits  qui  ne  sont  point  l’expression  libre  d’une  ame 
courageuse  qui  s’indigne  des  crimes  ou  des  abus  que 
voùs-memes  avez  dénoncés , mais  le  vœu  franchemant 
et  énergiquement  prononcé  de  rétablir  la  royauté  sur 
les  débris  de  la  République. 

Parmi  ces  impurs  libelles  , se  distingue  un  écrit  que 
je  reçois  de  mon  département , qui  y a circulé  , dont 
le  funeste  poison  a pu  corrompre  les  sources  vives  et 
pures  de  l’esprit  public  ; écrit  qui , je  le  pense  , a été 
fabriqué  dans  les  Pays  méridionaux  : car  , dans  ces 
contrées  long-temps  agitées  , oû  le  patriotisme  et  les 
reactions  échauffées  par  finfluence  d’un  climat  brû- 
lant , offrent  à rexpiosion  des  passions  un  aliment 
inépuisable,  le  royalisme,  toujours  habile  dans  l’usage 
et  le  choix  de  ses  moyens , a fixé  les  principaux  ateliers 
de  ses  armes  empoisonnées. 
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Cet  écrit  que  je  vous  dénonce  , que  je  vous  propose 
de  dénoncer  au  Directoire  exécutif,  est  intitulé  : Deux 
Mots  au  Directoire  français  ^ par  L.  C.  P.  chevalier  de 
V ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  capitaine  d' artil- 
lerie à V armée  de  Condé  y et  Lun  des  chefs  pour  le  roi  dans 
la  Vendée, 

Ce  libelle  est  écrit  avec  cette  adresse  qui  peut  séduire, 
cette  fureur  qui  parcit  de  l’énergie  , cette  audace  qui 
H’éclate  jamais  qu’à  la  veille  du  succès , et  qui  atteste 
combien  nous  étions  près  de  notre  ruine. 

Cet  écrit , qui  s’adresse  au  Directoire  , ii’est  point  une 
inculpation  qui  lui  soit  personnelle  : c’est  le  procès  de 
la  révolution  ; c’est  l’acte  d’accusation  de  la  République 
dont  le  crime  ne  peut  être  expié  que  par  l’inauguration 
sanglante  du  trône  et  de  l’autel. 

J’ai  souligné  quelques  traits  qui  exciteroient  l’horreur 
du  peuple  et  des  armées,  et  qui,  pris  isolément,  per- 
droient  encore  du  caractère  de  perfidie  et  d’atrocité 
qui  rejaillira  sur  eux  de  l’ensemble. 

Pieprésentans  du  peuple  , récrit  c|ue  je  vous  dénonce, 
et  qui  a été  répandu  sur  les  grandes  routes , est  de 
trente-quatre  pages,  routes  nourries.de  ce  fiel , de  cette 
fureur  envenimée  qui  s'exhalent , à chaque  ligne  , en 
provocations  violentes , au  meurtre  des  républicains , 
au  renversement  de  la  République , et  à la  guerre 
civile  pour  le  rétablissenient  de  la  royanté.  L’audace 
qui  le  caractérise  vous  avertit  que  réternel  ennemi  du 
peuple , le  royalisme  , avoit  de  grands  moyens , comme 
un  grand  espoir  de  succès  : car,  dans  tous  les  temps, 
des  écrits  plus  ou  moins  perfides  ont  insinué  la  royauté; 
mais  cet  appel  éclat-ant  aux  généraux , aux  armées , 
aux  émigrés , au  peuple  , ce  cri  prolongé  de  révolte  et 
de  guerre  civile  , ce  drapeau  rouge  du  meurtre  et  de 
l’assassinat  agité  dans  les  contrées  sanglantes  du  midi , 
attestent  la  gravité  des  circonstances  dans  lesquelles 
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nous  avoit  enveloppés  un  système  fatal , et  dont  le 
royalisme  alloit  s’emparer  pour  réaliser  enfin  ses  fu-' 
reurs. 

L’excès  du  mal  en  a amené  le  remède.  Une  crise 
régénératrice  est  venue  au  secours  de  la  liberté  , a dé- 
truit pour  jamais  la  longue  et  funeste  erreur  du  système 
des  reactions,  a vaincu  l’inertie  du  découragement,  a 
réveillé , dans  les  cœurs  républicains , cette  énergie 
conservatrice  à laquelle  seule  peuvent  être  confiées  les 
destinées  de  la  République. 

Représentans  du  peuple , j’ai  la  confiance  que  le 
département  de  l’Aude  aura  résisté  aux  conseils  de  la 
férocité  royale  , et  quelle  y aura  vainement  aiguisé  ses 
poignards:  m.ais  j’ignore  ce  qui  en  sera  résulté  ailleurs j 
mais  le  crime  n’en  est  pas  moins  réel , et  vous  ne 
pouvez  trop  vous  hâter  d’arrêter  ses  ravages  dans  le 
champ  de  l’opinion , de  punir  ces  assassinats  moraux 
qui  sont  le  premier  instrument  des  réactions  et  préludent 
toujours  à des  scènes  sanglantes. 

Sous  ce  rapport,  èt  par  la  considération  qu’il  ne 
s’agit  point  ici  d’un  crime  isolé , mais  d’un  moyen  de 
conspiration  qui  peut  se  lier  à beaucoup  d’autres,  je 
vous  propose  de  dénoncer  ce  libelle  au  Directoire 
exécutif  par  un  message. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Messidor  an  7. 


